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« Soyez béni, ô mon Dieu, qui avez bien voulu que les souffrances et les peines incessantes dont ma vie est semée, deviennent pour moi une source 
abondante de mérites, et un moyen de satisfaire à votre Justice pour les âmes qui me sont chères. Désormais, loin de me plaindre de la pesanteur de 
mes croix, je les supporterai avec patience et résignation. » 

       Ambiance de Béthanie 
   Sanctifions nos foyers pour la sanctification des prêtres 

 
             Toujours à propos de la souffrance, qui saurait, en 

ce mois de novembre, nous en parler et nous la faire accepter 
mieux que les âmes du purgatoire ? 

 
              Si les sens sont utiles au chrétien pour lui permettre 

de connaître, louer, aimer et servir Dieu, ils le réduisent en même 
temps à sa condition d’humain déchu : les ténèbres plus ou moins 
profondes du péché obscurcissent son intelligence. Il faut, en ce 
bas monde, que nos yeux de la Foi rationalisent ce que nos yeux 
de chair voient subjectivement, alors quelle plus grande réalité 
face à notre monde éphémère que celle de l’éternité ! 

 
             L’âme du purgatoire, épurée des sens, fonde son 

objectivisme sur cette réalité totalement révélée que sont Dieu et 
l’éternité : en un instant elle connaît l’infini de son amour, de sa 
miséricorde et de sa justice. Dès lors sa souffrance est 
proportionnée à la perfection de son Dieu qu’elle découvre 
avoir aimé si imparfaitement. C’est dire que nos souffrances 
humaines sont sans mesure avec celles des âmes du purgatoire 
comme elles sont sans proportion en regard de nos offenses 
faites à Dieu. Car tout être mortel succomberait face à l’amour de 
Dieu comme aux souffrances du feu purgatif. 

 
             Mais Dieu s’est revêtu de notre humanité et, dans son 

amour infiniment miséricordieux, il donne à notre souffrance unie 
à la sienne une valeur de rachat qui nous échappe ... encore et 
toujours. Alors bien loin de nous plaindre, soyons prêts à tout 
supporter sur la terre pour nous épargner ne serait-ce qu’une 
seule minute de purgatoire; et si nous formulons ce voeu à Dieu, 
soyons certains que ce ne sera pas en vain. C’est alors que la 
croix devient notre raison de vivre en nous conformant au Christ 
pour entrer un jour en sa gloire. 

 
            Pensons, foyers adorateurs, à offrir nos épreuves de 

ce mois de novembre pour les âmes des défunts confiés jadis 
à nos prières, sauvées peut-être par elles mais non encore 
totalement épurées. N’oublions pas également les prêtres et les 
membres défunts de notre oeuvre, devenus de si précieux 
intercesseurs. 

 

 

  
 

Pour les pécheurs : 
 
• Pour une jeune femme désorientée et fragilisée par 
une épreuve. Prions pour qu’elle trouve sa force en 
Dieu par l’intercession des saintes âmes du purgatoire. 
 
 • Pour un jeune qui rejète totalement la religion de 
son enfance. Prions pour que, portant son regard au-
delà de ses parents, il puisse considérer par exemple 
les gémissements d’amour des âmes du purgatoire 
pour tirer profit de leur expérience. 
 
 • Pour un couple sans pratique religieuse dont 
l’épouse est handicapée. Prions pour que l’épreuve de 
la maladie et de l’isolement, loin de les révolter, 
réveille leur foi en leur révèlant le sens de la 
souffrance afin qu’elle devienne, dans une joyeuse 
acceptation, leur purgatoire sur la terre. 
 

Le mot de monsieur l’abbé  
Nous connaissons tous ce principe que NS enseigne à 

ses Apôtres : « Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se re-
nonce, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive » (Mt 16, 24). Une 
âme désireuse de suivre la volonté de Dieu sait que cela exige 
une abnégation continuelle. Certaines croix sont à éviter, mais 
d’autres sont à accepter. Par elles l’âme apprend à se désoccuper 
de soi, pour s’attacher davantage à Dieu. Les croix à accepter 
sont comparables aux tâches que le serviteur accepte de remplir. 
Il n’a d’autre souci et d’intérêt que d’accomplir la volonté de son 
maître. La fin qu’il se fixe n’est pas personnelle, elle lui est impo-
sée. Il agit avec bonne volonté. Il favorise l’œuvre de son supé-
rieur sans opposer sa volonté propre. Ce but atteint, le serviteur 
en tire honneur, gloire et joie avec son maître. Celui-ci en retour 
prend soin de son bon et fidèle serviteur.  

Les intentions ecclésiales 
 
 
• Pour les âmes des évêques et des 

prêtres qui souffrent au Purgatoire, 
 
 
 

• Pour réparer un sacrilège commis. 

Ainsi dans la vie spirituelle l’âme désireuse d’arriver au 
sommet de la perfection doit s’oublier elle-même et s’abandonner 
en Dieu. Il lui importe peu d’être occupé à gouverner des empires 
ou à compter humblement les grains de sable, pourvu que dans 
l’une ou l’autre de ses actions elle accomplisse la volonté divine. 
En s’oubliant soi-même nous renonçons à substituer notre activité 
naturelle à l’action de Dieu. Nous y trouvons la joie et notre intérêt 
en devenant plus parfait par la grâce de Dieu qui dispose tout 
pour sa gloire. 

Les croix à accepter sont donc constituées de ces ac-
tions que le bon Dieu nous demande d’accomplir pour le servir, 
même celles contraires à notre volonté propre. S’oublier soi-
même en théorie n’est pas chose difficile, le faire en détail et dans 
la pratique est moins aisé. Laissons à Notre-Seigneur le soin de 
manifester à chaque instant, par son Église, par notre règlement 
de vie, par nos supérieurs, par les inspirations et les événements, 
sa divine volonté. Bornons-nous à l’accomplir soigneusement. 
C’est par ce moyen que le Sauveur transforme notre âme et y 
imprime ses propres traits. Surmontons les obstacles avec pa-
tience, acceptons les ténèbres et la lumière, la consolation et la 
désolation. En nous faisant accomplir Sa volonté, Il nous oblige 
au détachement. 

 C’est pour avoir manqué ces occasions de servir doci-
lement le Seigneur sur la terre, que des âmes souffrent au Purga-
toire. Elles sont obligées d’accomplir actuellement ce travail de 
renoncement qu’elles n’ont pas réalisé pendant la vie terrestre. 

À suivre… 



       Les fruits de Béthanie 
« Témoigner c’est déjà remercier » 

 
Saint Antonin rapportait qu’un malade en proie aux 

plus excessives souffrances demanda à Dieu, avec 
des larmes, la délivrance de ses maux. Un ange lui 
apparut et lui dit : 

« Le seigneur m’envoie vers vous, pour vous donner le 
choix d’une année de souffrance sur la terre, ou 
un seul jour dans le purgatoire ». 

Le malade n’hésita pas. 
 « Un seul jour dans le purgatoire, dit-il, je verrai du 

moins un terme à mes douleurs ». 
 Il expira aussitôt, et son âme fut précipitée dans 

l’abîme de l’expiation. Alors l’Ange compatissant 
vint s’offrir à lui pour le consoler. A cette vue, le 
malheureux poussa une clameur déchirante, sem-
blable à un rugissement, et s’écria : 

« - Ange séducteur, vous m’avez trompé ; vous m’avez 
assuré que je ne serais qu’un jour dans le purga-
toire, et voilà déjà vingt ans que je suis livré aux 
plus affreux supplices ». 

« - Détrompez-vous ; à peine quelques minutes se sont 
écoulées depuis votre trépas et votre cadavre 
n’est pas encore froid sur votre lit de mort », lui 
répondit l’Ange. 

« - Alors obtenez que je retourne sur la terre pour y 
souffrir, pendant un an, tout ce qu’il plaira à 
Dieu ». 

Sa demande lui ayant été accordée, le malade incitait 
tous ceux qui venaient le voir à accepter de bon 
cœur toutes les peines de ce monde, plutôt que de 
s’exposer aux tourments de l’autre. 

« La patience dans les peines, disait-il souvent, est la 
clef d’or du Paradis. Profitons-en donc pour offrir 
nos souffrances ». 

Il mourut au terme de l’année comme convenu. 
 
                             A lire 
 
« La souffrance ou l’art d’être malade » dans 

les cahiers de St Raphaël (sept 2008 n°92) 
 
«  Henri Lapraz, prêtre crucifié » par l’abbé 

Koller aux éditions Marchons droit. 
 

        Les correspondants                                    
03         Brout-Vernet : M Tranchet - 04 70 58 20 42  

06         Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 

13        Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 

21        Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 

21-25       Dijon : Mme du Potet - 03 80 56 81 18 

22           Lanvallay : Mme Saigault - 02 99 16 08 80     

24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89  

28        Chartres : Mme Lefebvre – 02 37 26 07 91 

29         Milizac : Prieuré St Sauveur - 02 98 07 20 66 

31-32-82-09-11-66-81 Toulouse : Mme Joly 
      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

34        Montpellier : Mme Banastier - 04 67 72 47 43 

35       St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 

37       Tours : M Ribeau - 02 47 49 85 10 

38-73-74-05 Grenoble : Prieuré- 04 76 41 27 19 

42           Unieux : Mme Gardet – 04 77 41 83 81 

44-85-56    Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 

49        Angers : M Jaquemet - 02 41 60 20 67 

50-14-61     Saint Ursin : M Denier - 02 33 61 53 95 

59-60-62-80     Lille : Mme Brunet - 03 20 06 33 06 

63       Clermont-Fd : M Hammer - 04 73 64 25 19 

67-68-57 Strasbourg : Mme Gautier – 03 88 95 29 69 

69        Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 

69-01       Morgon : Mme Rieu – 04 74 69 96 61 

75-77-78-91-92-93-94-95 
             Paris : Mme Castellan - 01 46 02 21 36 
                           Mme Millet - 01 47 71 03 21  

76       Rouen : Mme Deparrois – 02 35 15 09 37 

79-16-86   Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83       Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

      samedi 1er, jeudi 6, vendredi 7 
Novembre  2008 
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